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QUESTION 

A D É C I D E R 

SUR 


Ÿ{^C- 


LA  NOUVELLE  LÉGISLATURE. 


Il  «e  présente,  dans  ce  moment,  une  grande 
question  à décider. 

' 'Les  députés  actuels  pourront-ils  être  réélus 
pour  la  législature  qui  doit  les  remplacer  ? 

ïi’on  a invité  les  citoyens , accoutumés  à mé- 
- diter  les  matières  politiques , à éclairer  l’opinioii 
publique , en  manifestant  leur  propre  opinion 
sur  cette  importante  question.  Je  regarde  donc 
comme  un  devoir  de  présenter  la  ^mienne 
puisse -t- elle  être  utile  ou  faire  naître , au  mi- 
. lieu  de  l’assemblée  nationale , un  avis  plus  sage 
,que  leîmien^liri?  iw  * > :>  . 
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J.e  pense  que  si  la  constitution  frtnçoîse 
donne  au  roi  la  prérogative  , et  Finvestit  du 
pouvoir  de  dissoudre  les  législatures , par  un 
acte  seul  de  sa  volonté , et  sans  que  le  roi  soit 
tenu  de  motiver  dette  volonté  ; je  pense  que , 
dans  ce  cas  , il  est  indispensable  que  le  peupla 
ait  la  liberté  illimitée  de  réélire  immédiatament 
les^  marnes  sujets  \ sans  quoi  le  roi  dissoudroit 
une  ou  plusieurs  législature^ , lorsqu’elles  ne  sa 
prêteroient  pas  à ses  vues  du  moment,  ou  à 
celles  de  ses  ministres , et  pourroit  récidiver  Jus- 
qu’à ce  qu’il  en  trouvât  une  docile  aux  impras-; 
sions  qu’il  voudroit  lui  donner. 

Les  législatures  seroient  donc  alors  purement 
paasiyes^ , et  le  roi  devieiatlïoit  plus  ab^lu  quo 
jamais,;  incon’^îéjçilsns  qui  ne  peuyeîEÆ  avroir  Ueu  ; 
en  admettant  la  réélection  immédiate  des  mêmes 
individus  , puisque  ceux-ci  , reparoissant  avec 
les  mêmes  prinoipes  et  les  mê*mes  opinions , dé- 
- concerteroienl:  nécessairement  tous  les  pro^s 
du  ministère  , qui  pourroient  étse  opposés  au 
rceu  public  et  national. 

Si , au  eontraire  , la  constitution  Françoise 


n’ihvestit  pas  le . roi  du  pouvoir  de  dissoudre  , 
r.nnfrarliVtinn  et  par  UH  simplo^ de  ^ 
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volonté , les  législatures  ; alors  il  est  indispen- 
sable de  statuer,  comme  article  constituticwinel , 
qu  aucun  membre  du  corps  législatif  ne  pourra 
jamais  être  réélu  immédiatement , mais  seule- 
ment  après  six  années  ou  trois  législatures  ré- 
volues , ensuite  de  celle  dont  il  aura  déjà  été 
membre  ; sans  quoi , les  membres  actuels  dune 
législature  , forts  de  leur  inainos>ihiLitè  éven- 
tuelle y influenceroient  les  élections , se  feroient 
nommer  de  nouvi^au,  et  deviendroiont  bientôt 
inamovibles  de  fàiu  ' 

Alors  le  gouyernement  aristocratique  ou  féo- 
dal , renaîtroit  avec  plus  de  force  et  d abus  qa  il 
n’en  eût  jamais;  alors  le  roi,  dépouillé  du  pov* 
voir  légitime  et  nécessaire , dont  la  constitution 
a entendu  l’investir  pour  l’intérêt  même  de  la 
liberté  ët  de  la  nation , ne  seroit  plus  qu  un 
vain  simulacre , nécessairement  asservi  à un 
corps  d’ambitieux  ou  de  factieux , toujours  com- 
posé des  mêmes  individus , et  suivant  invaria- 
blement le  même  plan  ; alors , enfin  > la  nation 
elle  - même  , loin  d’avoir  conquise  sa  liberté , 
seroit  enchaînée  par  le  plus  redoutable  des  des- 
potismes , celui  d’un  corps  nombreux  d aristo- 
crates , toujours  existant,  toujours  réuni  ou 
prêt  à l’être^  et  tout-puissant. 
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Dans  la  première  hypothèse  au  contraire,' 
c’est-à-dire , si  le  roi  est  maître  de  dissoudre  à 
volonté  les  législatures , ni  la  nation , ni  le  roi 
ne  courent  aucun  risque  : — car  , de  deux 
choses , l’une. 

Ou  le  roi  usera  de  son  droit  pour  casser  et 
séparer  une  législature  factieuse  ; et  dans  ce 
cas , le  peuple  , instruit  par  les  faits  de  la  mau- 
vaise conduite  de  ses  représentans , n’aura  garde 
de  les  réélire , et  fera  de  meilleurs  choix. 

Ou  bien  , le  roi  mal  conseillé,  casseroit  un© 
législature  bien  intentionnée,  et  qui  , par  sa 
conduite,  auroit  mérité  l’estime  et  la  confiance 
de  'la  nation  ; et  alors  le  peuple  , également 
éclairé  par  les  faits , se  hâteroit  de  réélire  les- 
mêmes  sujets , et  forceroit  ainsi  invinciblement 
le  roi  et  ses  ministres  , à se  rallier  à l’opinion 
publique.  ^ 

Je  conclus  donc  qu’il  est  nécessaire  que  les 
membres  xl’une  législature  puissent  être  réélus 
immédiatement , si  le  roi  a la  prérogative  de 
dissoudre  l’assemblée  ; mais  si  la  constitupon 
n’investit  pas  le  roi  de  ce  pouvoir,  il  est  alors 
bien  plus  important  encore , et  bien  plus  in- 
dispensable pour  la  conservation  de  la  monar- 
chie et  pour  celle  de  la  liberté  , que  les  mêmes 
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<îéputés,ne  puissent  être  réélus  qu’après  un  long 
intervale  , celui , par  exemple  , de  trois  légis-<é 
latures  révolues. 

Si  l’on  n’adoptoit  pas  ce  principe , la  France 
n’auroit  échappée  aux  abus  du  pouvoir  minis* 
tériel , que  pour  retomber  sous  le  sceptre  d© 
fer,  de  la  plus  momstrueuse  et  de  la  plus  ty- 
rannique aristocratie. 

En  proposant , dans  cette  dernière  hypo- 
thèse , de  Exer  un  terme  ou  un  intervale  de 
six  années  , entre  une  première  nomination  ^ 
et  une  seconde  des  mêmes  députés , fai  eu  ea 
vue  de  déjouer  toute  combinaison  d’intrigues, 
d’ambition  , d’esprit  de  faction , etc. 

Mais  , St  l’assemblée  nationale  ne  se  déter- 
minoit  pas , par  ces  diverses  considérations  , à 
prononcer  ce  terme  de  six  années , elle  seroit 
impérieusement  forcée  de  le  faire , d’après  ses 
propres  décrets  , et  d’après  les  principes  et  les 
hases  de  la  constitution  , et  voici  pourquoi. 

11  a été  décrété  , comme  article  fondamental 
et  constitutionnel , que  le  roi  auroit  un  veto 
suspensif  pendant  quatre  années  o ou  deux  lé- 
gislatures successives  , après  celle  que  lui  an- 
roit  proposée  une  loi  quelconque. 

Or , si  les  mêoies  députés  pouvoient  être 
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réélus  avant  le  terme  de  six  années  révolues  <jue 
^ai  indiqué  , il  en  résulteroit  que  le  vélo 
pensif , donné  au  roi  par  la  constitution , seroit 
dérisoire  | qu’il  seroit  anéanti , annihilé  par  le 
par  le  fait. — Car,  si  les  mêmes  membres  (Lune 
lég'slature  pouvoient  être  réélus  après  deux  an- 
nées y ou  même  quatre  années  révolues , il  s’en 
suivroit  que , soit  par  entêtement  , soit  par 
amour-propre  , soit  par  esprit  de  domination 
ou  de  faction  , ils  reproposeroient  au  roi  la 
même  loi  qu’il  auroit  déjà  relusé  de  sanction- 
ner ; et  qu’alors  le  roi , contre  V esprit  de  la 
constitution  , se  verroit  forcé  de  céder  , non  pas 
au  vœu  national , ce  qui  doit  être. , mais  à la 
volonté  de  quelques  individus  ; ce  qui  n’a  ja- 
mais pu  être , et  ne  sera  jamais  l’intention  du 
peuple  françois. 

Au-lieu  que , si  trois  législatures  successives , 
composées  de  députés  et  d’individus  différens , 
persistent  dans  les  mêmes  principes , et  propo- 
sent la  meme  loi  , alors , le  vœu  national  étant 
complètement  manifesté  par  cette  persévérance 
non  combinée  y le  roi  sera  phisiquement  cer- 
tain , de  ne  pas  céder  à des  vues  individuelles 
et  suspectes  , mais , de  consacrer  par  sa  sanc- 
tion , le  vœu  unanime  du  peuple , et  jamais 
il  ne  s’y  refusera. 
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J*  persiste  donc  à croire  qu’il  est  îndispen* 
sable  , pour  ne  pas  blesser  et  dénaturer  là 
constitution , de  décréter,  que  les  mêmes  dé- 
putés ne  pourront  être  réélus , qu  après  six 
années  ou  trois  législatures  révolues , si , le  roi 
n’est  pas  investi  du  pouvoir  de  les  dissoudre 
sans  contradiction.  Je  conviens  qu’il  en  résuî*. 
tera  l’inconvénient,  de  ne  pouvoir  pas  profi- 
ter continuellement,  de  l’expérience  des  dé- 
putés déjà  exercés  et  initiés  aux  affaires  publi- 
ques ; mais  aussi , l’ûn  ne  sera  pas  exposé  au 
danger  éminent , et  toujours  prochain , d« 
voir  la  monarchie , et  la  liberté  , s’anéantir 
sous  le  joug  d’une  épouvantable  aristocratie. 


